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LUI. ~ ~clans les mêmes mains:-nmais il est bon se la!*te dominer pat, les mauvai&,r.s passitns'
Jir lu. lii artut ~Lu bûlate n lru' 1 se trouve d,,ans les sxüttés humaines Car la peine de sa fautie rctmberra von

Toi' , uu vox qi uisse aut besoin dire avec au- seulement sur lui, Mais sur dsmlin
son image sans esse ébranle ma pensée. torité, aux puissances humatnes, quelles qu '- J/tommes t'près lu~i. yT)'lCti bien

Il~erse à nidn esprit le,'aoutfle créateut' elles soient, peuples, ntobles ou ro?à : Tu es & C-Ite ('froyante recponraliilit<, c'rite 07kt.
Itr-e-n'dIe , et dtn ina b-tiche aboiJent les paroles ie'îe vir?îI s'agit aujoulrd'hui de'compléter titude diommes qui, dans lts les py

Quand sun nom gigantesque, entouré d'auréole., J .leIdyx

Se dresse dans 'non vers de toute sa hauteur. cette thèse en montrant l'inte ligen ces'oc- In$ E tes stifi.-rtes,sas pr:,e

Là, elevus gudan l'busauxbons rpids; iipant non pl us des choses spirititelcs, des ei mes ni des choses, se lancent en aveu-
Là, jescuî le pe.. uidntleou aux nonsriides; mna'sdes itéréts temporels. iglesou en éPÉcrgmc'nes, dans l'ariiielcliti..
L«I. sold t. n.ir b las ar.achant leurspo ioirs; Detux écueils sont également à éviter: gue, OÙse traite et se regle ce 9 u'il y ade plus3
Là, consul jeune et fier, amaigri par des veilles le mysi.:&smi)e qt;,en vonlt tnt tout qpi:. difflW a odl ovenmn e on
Que des r?3ves d'lempire empliisient de merveilles, ttaliser, détruit toute force nwIterielle, et mnes en soc ié é 1

Pâl sos eslons hevuxnois*industrielle; le matérialisme qui, en rap. f'iAnagiuMat ion, l'ignorance, l'égroïsme

Puis empereur puissant, dont la tête s'incline, portant toutes choses à l'avancement des les instincts d.é'pravés u'îî1surpent q e to
GOnIvernant un co ub-it dui haut de la colline, in)térêts pure cniertlhumiains, introduiit réê- so.vent l*2 trôae où devrait siéger te bon
Promettant une étoile à ses soldats joyeux, *oïsme dlatns l'individu , dans i famille, sens. L'homme inJividiielquvet e
eaisant signe aux canons qui vomisseut les flimmes ; 9 u ets

De bon âme à a guerre armant six cent mille âmes> kntis l'état Il f--itit donc 1rouir gtiider sûre- bîcn du11hire, écote son intelligence ;
Grave et serein, avec un éclair dans les yeux. nient lai 5nitté un principe indisqputa5le cu de 'môme, c'est aux intelligrences stipe.

Puis, pauvre prisonnier, qu'on raille et qu'on tonrmen- -cs~~é nd cspicie u ernn d ere a Sssociétés humnaines 9 11,11
[te; tant jusqu'à Dieu, seule et uniquesourc e faut donn~er legouvernement des peuples,,

Croisaut.ses bras oisif& sur son sein qui fermente, toute at foi ité. co,n.rnancle sa.n.s contesta,-nCiar eudr e eu&repul
Eu proie aux -éoliensu vils comme un vil criminel, lontiet tî On sonds ep's etl rra eau dire et daus la reupleîi
Vaincu., chauve, courbant son front noir (le nuages, OnJrpdél îi ii;ea iiu qec u e nhsmnusen asl
Promenant sur un troc où passent les orag" narpdél bi ii; t nmle sec u e e)al ier el asl

Sa pensée, orage éternel. de l'immenese confusiion et des crise% cpi i famille domnestique; 1t1, êtreqîî'il fat iaier
qu'l e, grnd l.qrtoit qand .pussncebrsé, gitelit la société, les tins Ërchent l t iii- protêer, mais 9gonverlneri eLuere plnsdu-

Qu'il prtieft g and, ls srtot! tn e sae bise, te d*idées siipaînées, les atitrcs veulent 130] liiiièit qule <'uts d"eltij de- la société.

Ait sacre dut malheur il retrempe ses droits, de la politique d'expêdience, d'auitres yen- La .c-uvrainté des mantes, cest la cs-i
Tieîut au bruit dle ses 1as de ix inondes en haleine; lent poosqer version avenir irréalisable. ncdeis ilffut
Et mourant de l'exil, zéné dani Saiinte-Hé!êtue, Le petit nomrassLf.ye vitdn gvéuxulufwmisc00V ra-

Manued'ar an lacae o lexoset ejàros! tout cea itîue c rise salutaire dount le ié- sonnés.... ("st rendr*e un fort mnavvais*
Qu'il est grand à cette heure où, prêt à voir Dieu sultat sera un grand progrès. S'il faut, servoe a"4 pe'uWpe que de lui crier Fans cese'

[même., d'iin côté, couaqerver les insftittions qui, qu'il esct le9 iaÎtre, çu'en dct,,i-s <le lui
Son oeil quli s'éteint roule une larme suprême 1

il évoque à sa mort sa vieille armée en deuil, bienqui 1 aft, sont encore en bar nulle aeté I n'e27ste. Trop cecupné de ses%
Se paint à bes guterriers d'expirer solitaire, monie avec l'état moral et intellectuel iitél'êts qdec chuiejcîur, il <t'a ni le tiols8
Et Irenint pour lInceul son manteau militsire, des petiples qn'elles ré- issent ;oni doit, le ti ta capacité d'étudier il foud la eci-r.ce
Du lit de camp pabse tiu cercettil! l'autre , se garder de ràcissrlès chan. <lu gouvernement. Aprrenons lui, ailon

Là continuer.]Jo
VICTORaHUGO. gernetits devenus néceqýares. <ie remonteu à lta source de ictile

La liberté pleine et entière ne.pet attoriîée à ]Dihu même, à la stîréme in'
Mr Etie;îtîe Parenît a pronioncé le 2'2 se trondver que dans l'état de nature, telligence. Que te peuiple choisisse piar-,

îîîvierdernier,devant l'Iinstituit Canadien dans ta barbarie. L'homnme soçial. le seul nui les hautes tntetîigenlees, celles qui se-,
deé Qiéhcc, titi long discsuirs sutr L'intelli- cdigne du nom d'homme, ne petit subsis- ront' chargées de te golîvInler, ce n'est
gencedl is ses rapp ,r/s arcc la Société Sti- ter qu'à la condition de sacrifier une par- certes pas mloi qui m'-y oproserai, ca
valut sa coutume, ('Abeille va essayer <'en tie de -sa libcrté entre -les mains de ta so- -le don de- l'inîtelligence qui dis»tingue
exposer le pltan et ksprinicitu lt-s idées, ciété qui peuit et doit rérrimier le liber- l'houlme de la Lrmte et l'élève art ýdes
en faveur de sesIeteîtrs qîtti n'ont pli îinnge de l'esprit,en sivant des lois im- %lss d'elle, dimingue. autssi 1rhomné d'af-
lire oit cutendte ce diseoites. nutils éternelle&- coomie te. Dieu quli iec l'homme et l'élève, anu dessus de

Il y n trois ans, M.Parent, dans sa lectii- les a décrétéesý sous peine devoir -tp s& son semdlable isf'îut.
re sur le DPrêtre et le SpiritualIsme a dé- trembler sous ses pieds. [.es crimes és Le régime héréditaire, si longtemprs e;
jà qwttenî q(Ile la Iigioa et.pa -consé- individuis peuivent reFtrtcýimruieîedQpté rpor.ir a traaisnimion de l'aittorité,
qtlteuTle sicerdoce quii en est l'organe vi- monde, niais ceux dies niatkcmw1e le, pet- W'étéimpp11ssanL.à maintenir l'intielligen..
vanrt, lie doit paus resetétrangère-aîux vent, parce que petit ellte ýji1 Wy Ç'w ià a têede! la suciét6, cayir. eî~r
Miouîvemenuts de la société. Non pasqtie d'antre, vie. Elle eu ,.don en'e Wa lqest loin (Vôtre héréditaireî oaai dond

)O-ieet l'État doivent-eon.%ndre !14 ='uiWùF~*sepWbAa iw3 PMqrpMêl


